
À propos de l’illustration de couverture, l’amandier, dans la Bible, est l’image du veilleur : 
« Que vois-tu Jérémie ? 
Je dis : Je vois une branche d’amandier. 
Le Seigneur me dit : 
Tu as bien vu, 
Car je veille sur ma parole pour l’accomplir. » 
Jérémie 1,11-12 
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UNE TERRE, DES HOMMES 
au rendez-vous du Mas de Carles



« Ce que nous appelons “moi” est un costume d’arlequin composé d’his-
toires rapportées, d’étoffes empruntées. C’est un vêtement pauvre, mal 
cousu. Parfois il se déchire et va vers la folie et, quand il tient, c’est tou-
jours un miracle. Nous ne sommes soudain faits d’une seule pièce que 
par la chance d’une voix qui nous appelle en nous aimant. » 
 
Christian Bobin, Mozart et la pluie



L’association Mas de Carles fête cette 
année 2021 les quarante ans de son 
existence. Et plus ! Car les actions d’ac-
cueil n’avaient pas attendu la constitu-
tion en association d’éducation 
populaire loi 1901 ! Poussons donc la 
porte de notre histoire particulière : elle 
offre aujourd’hui quelques-unes des 
clefs de notre présence aux hommes et 
au lieu. De l’héritage surgissent les invi-
tations de notre pratique actuelle.
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HÉRITAGES 

 
 
 

Né de l’initiative de Joseph Persat et d’une poignée de paroissiens 
de Saint-Joseph d’Avignon, le Mas de Carles a mobilisé les rêves 
de fraternité de ces « lanceurs » dont nous héritons aujourd’hui 
pour les faire vivre ici et maintenant. Comme ces « premiers de 
cordée », nous sommes invités à répondre aux demandes de fra-
ternité des plus démunis d’entre nos concitoyens.



Les commencements de Carles 
ont été marqués par la rencontre 
inouïe entre deux sœurs vieillis-
santes (Jeanne Pin et Françoise 
Bardin) et Joseph Persat. Alors 
curé de la paroisse Saint-Joseph à 
Avignon, il était à la recherche 
d’un terrain de jeu pour les jeunes 
de sa paroisse. 
Une lente approche de l’un. Un 
long apprivoisement des autres. De 
multiples services rendus à ces 
femmes (administratifs et pra-
tiques 1). Le portail clos de la cour 
(depuis la mort du mari de Fran-
çoise ), sera finalement franchi à 
l’occasion de l’anniversaire de 
Jeanne. Privilège rare que de se 
retrou ver au milieu d’une cinquan-
taine de chèvres bien mieux trai-
tées que leurs propriétaires. 
Privilège un jour partagé avec un 
jeune citadin prénommé 
Olivier étonné par l’odeur et la très 
relative propreté des lieux… et des 
verres dans lesquels nous fut of-
ferte un peu de gnole en guise de 
bienvenue ! Et plus tard, ce jour 
d’exception peu après l’enterrement 

de Françoise : « Qu’allez-vous faire 
de tout ça? » demande Joseph. Ré-
ponse : «  Mais c’est pour vous, 
Monsieur l’abbé ». Cela se fera le 
temps d’installer Jeanne dans une 
villa d’un quartier de Villeneuve et 
de calculer le montant d’un viager. 
Sans elles et ce prêtre, rien de 
notre actualité n’existerait. Leur 
lent rapprochement fut le lieu de 
notre naissance. Et pour Joseph, 
retiré des siens et pris en charge 
par les Pères de la sainte Famille 
pour soulager sa famille pauvre 
en vue d’une formation qu’elle 
n’aurait pas pu lui offrir, cette terre 
deviendra l’emblème d’un enraci-
nement. Au point qu’il apportera 
quelques poignées de la terre de 
Carles à ses connaissances. 
De sa fréquentation des pères de 
la sainte Famille (outre sa forma-
tion intellectuelle et son engage-
ment sacerdotal), dès que cela lui 
a été possible, Joseph installa un 
jardin potager : ils assuraient 
l’ensei gne ment et les jeunes assu-
raient l’entretien du potager pour 
nourrir la maison. 

1  Chaque jeudi, les deux sœurs descendaient au marché de Villeneuve vendre leurs fromages et quelques 
légumes. Chaque jeudi, Joseph accrochait la carriole des deux sœurs à son Tube Citroën et remontait 
femmes et carriole à Carles.
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M. Carles et sa femme devant le Mas 
Archives Municipales d’Avignon – 93Fi544 – Anonyme



De la rencontre des deux sœurs 
(outre le « don » de la propriété), 
la maison gardera les chèvres et 
leurs fromages qui sont devenus 
emblématiques de l’association. 
Offrande et reconnaissance vis-à-
vis de celles et ceux qui ont 
contribué à nous conserver ce 
patri moine (tel ce monsieur 
Carles et sa femme) et les intui-
tions de départ de l’accueil au 
Mas. 
 
 
TOUS ACCUEILLIS 

Alors, d’abord, nous redire que, qui 
que nous soyons (résidents, béné-
voles, salariés, acteurs du chantier 
d’insertion, passagers), nous 
sommes tous accueillis par la vieille 
terre du Mas. La pierre, extraite de 
ses carrières, a contribué à édifier 
une partie du Palais des Papes et 
des « livrées » cardinalices d’Avi-
gnon  et de Villeneuve au 
XIVe siècle. Mais si Carles a parti-
cipé à la construction du monde 
d’alors, l’activité d’extraction a 
contribué à appauvrir une terre qui 
n’en demandait pas tant et qui, du 

coup, exige un soin attentif et per-
manent pour la rendre féconde. 
Deux leçons à retenir pour asseoir 
notre présence sur ce lieu, accueil -
lants, accueillis et passagers : 
•   nous laisser accueillir par 

Carles c’est vouloir encore, à 
notre manière, participer à la 
construction du monde qui 
nous entoure sous les formes 
spécifiques que nos pauvretés 
dessinent  ensemble : produc-
tion et ventes, proposition 
d’une forme d’organisation so-
ciale à partir des plus pauvres, 
volonté d’offrir un accueil à des 
femmes et des hommes dépos-
sédés de beaucoup des droits 
induits par un système qui les 
a, de fait, exclus ; 

•   c’est aussi faire nôtre cette in-
jonction à nourrir la terre qui 
nous nourrit : terre de culture et 
terre de celles et de ceux qui vi-
vent avec et autour de nous. 
Qu’offrons-nous en nourriture 
au monde qui nous entoure pour 
que ce monde s’en nourrisse et 
nous nourrisse en retour? 

 
Dans ces deux occurrences, il 

9



s’agit d’une manière de refuser le 
ghetto, de refuser d’épouser une 
posture de revendication sans 
rien offrir en retour ! Toute la 
péda go gie de la maison pourrait 
se résumer à ces deux exigences. 
 
 

UN RÊVE DE  
FRATERNITÉ 

Ceci, encore : cette maison est née, 
autour des années soixante, de 
l’initiative d’un groupe de béné vo -
les avignonnais (principalement 
de la paroisse Saint-Joseph ), asso-
ciant forces, compétences et parti-
cipation finan cière régulière 2 
autour de la personne du père 
Joseph  Persat (1910-1995). Du-
rant une vingtaine d’années avant 
la création de l’association, cette 
initiative a permis un large accueil 
(SDF, groupes de théâtre durant le 
festival, fêtes paroissiales) sous 
leur impulsion. Leur maigre bud-
get sortait de leurs poches. Cette 
période fut à la fois rude et pas-

sionnante pour celles et ceux qui 
y ont participé. Parce que les pau-
vretés ne cessaient d’augmenter 
(déjà), cette maison est peu à peu 
devenue l’aboutissement de leur 
rêve de fraternité. Un rêve enra-
ciné dans le sol calcaire et ingrat 
de Carles, comme « l’ombre d’un 
gros rocher dans un pays aride » 
(Isaïe 32,2). Bruissement d’Évan-
gile : « J’avais faim… j’étais en pri-
son… Venez les bénis de mon 
Père… » (Mt 25,31ss). 
Cela s’écrira (en 1981) sous la 
forme d’une proposition associa-
tive dite « d’éducation populaire » 
(loi 1901), dans la dynamique du 
testament du père Joseph (voir 
p. 121). Cette proposition se re-
trouve  inscrite, pour une part, 
dans les contrats de travail actuels 
des salariés : « Favoriser des ren-
contres pouvant procurer l’épa-
nouissement moral et spirituel de 
ceux qui le désirent ; créer et sou-
tenir toute œuvre d’éducation 
popu laire au plan physique, moral 
et culturel, d’assistance ou de 

2  Et régulièrement les Lambert, Navatel, Rochas, Dor et quelques autres protestaient : « Oh ! Joseph, 
nous, on ne peut plus mettre la main au portefeuille. C’est à vous de faire ! ». Cette pratique du don pour 
faire tourner la maison perdure encore aujourd’hui. Ces dernières années, les donateurs étaient au nom-
bre d’environ 400 pour une participation évaluée entre 100 000 et 150 000 €. Cette manière première de 
faire est devenue une des matrices de la participation à la croissance de la maison.
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Au commencement… 
Rose et Joseph au premier plan
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